
 
 - MARSEILLE -  

ON ARRETE TOUTES ! GREVE FEMINISTE !  
 

Dimanche 7 mars – 14h30 – Rassemblement, Vieux-Port 
Lundi 8 mars – 15h – Manifestation, Métro Réformés 

Pour l’égalité…..Pas dans 100 ans, pas dans 10 ans. MAINTENANT ! 

Sous nos masques, la colère gronde. 

 

Les luttes féministes ont permis de conquérir des droits et de 
progresser vers l’égalité entre les femmes et les hommes. Mais cette 
égalité est loin d’être effective. C’est pourquoi la journée du 8 mars 
ne se « fête » pas et n’est pas « la journée de la femme », mais bien 
celle de la lutte pour les droits des femmes !  
 
Le 8 mars est une journée internationale de convergence de toutes 
nos luttes, pour toutes les femmes d’ici et d’ailleurs. Lorsque les 
droits des femmes progressent dans un pays, cela encourage les 
autres femmes du monde à poursuivre la lutte.  
 

NOS LUTTES ET NOS DROITS A ACQUÉRIR  

***Les femmes ont à faire face à un parcours professionnel plus 
chaotique en raison des enfants dont elles ont principalement la 
charge, mais aussi parce que les stéréotypes sexistes perdurent au 
point de nous cantonner aux métiers les moins valorisés et donc les 
moins payés. Cantonnées, nous le sommes également, aux emplois 
à temps partiel avec un 
salaire partiel. 
 
***Depuis le début de la 
pandémie, les premières de 
cordée : caissières, 
infirmières, aides-
soignantes, aides- 
ménagères, enseignantes 
ont tenu à bout de bras la 
vie de tous les jours. Nous 
avons assumé une triple 
voire une quadruple 
journée de travail par la 
prise en charge de la 
famille et des enfants.  
 
***La précarité s’accroit. Les travailleurs pauvres sont dans leur 
grande majorité des travailleuses et cette pauvreté touche aussi les 
plus jeunes d’entre nous, qui ont de plus en plus recours à la 
solidarité pour se nourrir et survivre.  
 
***Pauvres parmi les pauvres, les femmes sans papiers et les 
migrantes n’ont pas suffisamment de droits. Nous sommes 
contraintes d’accepter les pires exploitations et nous sommes 
particulièrement exposées aux violences contre les femmes. 
Réfugiées, nous avons fui la guerre et la misère, subi les agressions, 
les viols et les réseaux de prostitution tout au long de notre 
parcours. Notre régularisation reste pourtant hypothétique.  
 
***Le mal logement et les logements indignes touchent 
majoritairement les familles monoparentales. 80% des familles 
monoparentales sont gérées par des femmes.  
 
***Les discriminations sont le lot commun des femmes en situation 
de handicap.  
 
***Les femmes lesbiennes sont victimes de violences de 
discriminations spécifiques, de lesbophobie.  
 
*** L’IVG est toujours menacée. 5000 femmes sont encore 
contraintes, chaque année, à aller avorter dans un pays frontalier, 

tant les infrastructures, les délais de prise de rendez-vous et les 
informations sont défaillants en France.  
 
***La loi du 13 avril 2016 doit être appliquée partout. Les moyens 
manquent. La prostitution est un système de violence sexiste et 
raciste qui touche à 85% les femmes, dont 93% de femmes qui 
proviennent d’autres pays. La loi prévoit la protection des personnes 
en situation de prostitution, des parcours de sortie du système 
prostitutionnel  pour les personnes qui le souhaitent, la 
régularisation des femmes en situation irrégulière. Cette loi encore 
trop peu connue est trop peu et trop inégalement appliquée.  
 
***Les violences sexistes et sexuelles concernent tous les milieux et 
tous les âges. La justice est encore bien trop patriarcale, les victimes 
ne sont pas suffisamment crues, les 2/3 des viols sont requalifiés en 
agressions sexuelles et 1% des affaires judiciaires pour viol se 
terminent par la condamnation de l’accusé. De nombreu.x.ses 

magistrat .es considèrent 
toujours qu’un.e enfant 
peut consentir à des 
relations sexuelles. 
L’inceste, la 
pédocriminalité, les viols et 
les féminicides sont des 
faits massifs qui concernent 
beaucoup trop d’entre 
nous. Cela doit changer ! La 
loi doit changer et les 
mentalités aussi !  
 
*** Les victimes de 
violences sexuelles au 
travail ne doivent plus être 
obligées de choisir entre 

leur sécurité et leur emploi. Il est urgent de nous doter d'une 
législation de référence, dans la lignée de la C190 de l'OIT, exigeant 
de l'Etat et des employeurs, la mise en place systématique de 
politiques de prévention et de protection des victimes. 
 
***Dans le monde entier les femmes luttent souvent au péril de leur 
vie. Nous nous mobilisons contre la montée des extrémismes 
politiques, religieux et les conservatismes. Notre solidarité n’a pas 
de frontières ! La laïcité est le seul cadre politique dans lequel peut 
se construire l’égalité garante de l’émancipation.  
 

Ensemble nous revendiquons nos droits, nous 

luttons chaque jour pour notre émancipation, 

contre le patriarcat et le néolibéralisme.  

Cette colère nous la dirons dans la rue, les 7 et 8 

mars en arrêtant tout, en grévant et en 

manifestant !  

 

PREMIER.ES SIGNATAIRES : Osez le féminisme, Femmes Solidaires-Marseille, 
L’Assemblée des Femmes, L’Amicale du Nid-13, ATTAC, CEL, CIDFF-Phocéen, 
Collectif-13DDF, ECVF, Femmes kurdes Marseille, Femmes Solidaires -dép. 
13, Forum Femmes Méditerranée, Images et paroles, Marche Mondiale des 
Femmes-13-PACA, Mouvement de la Paix, Mouvement Jeunes Femmes, 
MRAP-13, NEGAR-Soutien aux femmes d’Afghanistan, La Révolution sera 
féministe, SOS-Femmes 13, UDF-GAMS-Sud, FSU-13, UD CFDT-13, Solidaires 
13, Gauche Républicaine et Socialiste, Génération.s Marseille, Les jeunes 
Génération.s Marseille, Parti communiste français, Parti Socialiste. 


